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Allocution de SAS le Prince 
 
 

 

Mesdames et Messieurs, 

Chers amis, 

Je veux profiter de ce moment convivial pour vous dire combien votre accueil me touche, au 

cours de ce voyage placé pour moi sous le signe de la défense de l’environnement, bien sûr, 

mais aussi de l’émotion. 

Comme vous le savez, je viens ici cent ans après mon trisaïeul le Prince Albert Ier, qui fut un 

précurseur dans de nombreux domaines, et en particulier dans ce qui ne s’appelait pas encore 

l’écologie, mais tout simplement la connaissance et la préservation de la nature. 

Parmi les premiers, le Prince Albert Ier a compris la nécessité, pour l’homme, de vivre en 

harmonie avec son environnement. 

Parmi les premiers, il a perçu l’utilité de s’appuyer sur la recherche scientifique pour 

comprendre et préserver la nature.  

Parmi les premiers, enfin, il a su l’intérêt de faire partager ces savoirs au plus grand nombre, 

afin que chacun comprenne son rôle dans ce grand dessein collectif qu’est la sauvegarde de la 

Terre. 

Mais il est un autre héritage qui aujourd’hui me touche particulièrement, cent ans après le 

voyage de mon trisaïeul : c’est l’intérêt qu’il a très tôt porté à votre grand et beau pays, le 

merveilleux accueil qu’il y a reçu et les liens qu’il a construits entre la Principauté de Monaco 

et les Etats-Unis d’Amérique. 

Vous le savez, les contacts ébauchés alors entre nos pays ont été renforcés depuis par des 

affections plus profondes encore : celles que créent les liens du sang et de la filiation. 

Fils d’une Américaine devenue Princesse de Monaco, je ne peux m’empêcher de voir comme 

un signe du destin dans ces échanges répétés, confiants et féconds qui unissent nos deux pays, 

dont le Prince Albert Ier a tracé la voie il y a cent ans, et dont ma visite d’aujourd’hui est une 

incarnation nouvelle. 

Tout cela explique je pense pourquoi je suis particulièrement heureux d’être parmi vous ce 

soir pour remettre ce  Camp Monaco Prize. 



 

Ce prix, que ma Fondation a co-fondé avec le Buffalo Bill Historical Center’s Draper 

Museum of Natural History et le University of Wyoming’s Biodiversity Institute, s’inscrit pour 

moi dans une exigence majeure : la défense de l’environnement. 

Cette grande cause est l’un des défis principaux du siècle qui s’ouvre, tant elle touche à 

l’ensemble des conditions de notre existence sur Terre. C’est pourquoi il est nécessaire de 

réunir autour d’elle un maximum de forces, un maximum de talents, un maximum de moyens. 

Tel est bien l’objectif de ce prix, qui poursuit entend favoriser les échanges entre politiques, 

scientifiques et grand public autour de projets mêlant écologie, économie et culture. 

Il s’inscrit en cela dans la droite ligne des efforts de mon arrière-arrière-grand-père.. 

C’est pourquoi je suis fier de récompenser ce soir un projet qui se situe à la convergence de 

ces dimensions, et qui aborde des thèmes essentiels à la préservation de la biodiversité. 

Le projet que le Dr. Arthur Middleton et M. Joe Riis entreprennent sur le thème 

« Rediscovering the Elk Migrations of the Greater Yellowstone Ecosystem: A Project of 

Transboundary Science and Outreach » part en effet de l’observation et de la compréhension 

de cette espèce emblématique qu’est l’élan, pour en tirer des recommandations concrètes en 

termes de comportement de ces animaux migrateurs. Surtout, en proposant un dispositif 

d’observation sur Internet, un documentaire et un fonds iconographique, ce projet s’adresse au 

public le plus large. 

Nous savons que c’est-là l’une des clés de l’efficacité de l’action environnementale. A l’heure 

où la préservation de la nature réclame de plus en plus des choix courageux, contraignants, 

coûteux, chacun doit en comprendre la logique et en admettre la pertinence. 

Sans cela, sans cet engagement de tous au service de notre Planète commune, nous ne 

parviendrons pas à accomplir les immenses efforts qui sont aujourd’hui nécessaires. 

Je suis donc heureux de vous rendre ce soir hommage, Cher Arthur Middleton, Cher Joe Riis, 

pour ce travail que je crois important. 

J’espère que ce  Camp Monaco Prize lui permettra de rayonner très largement, et j’espère 

surtout qu’il vous permettra de poursuivre vos passionnantes recherches. 

Je vous remercie. 

 



 


